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Un insecte polyphage : Thrips palmi (I(arny) 
important ravageur du cotonnier aux Philippines 
J.P. Bournier 
Entomologiste LR.C.T .. Centre de recherches du G.E.R.D.A.T., 3--1032 ;l,,fontpellier Cedex. 
Apr~s ~voir decnt :es d-ègà1s causés par Thrfps palmi (l(ar~y) sur cu'tur~ 
C:)tonn•ere aux Pl11lippines, r~~teur donne la lis!e des c1.1f!ures at!~q~ées 
par cet. insecle Binsl que les d,fferen1s pdys o~ 11 a é!è renconlré. Un 
1abiea..i des cerac:eres spécifiques est do1né. perm~t!a,~t de différenc;e, 
T. palmi de T. tal:~cl et T. llavus, espi!CllS morphoiog,quernent teês prc• 
chos et avec. lesquelles d es! souvent confcndu. 
I. INTRODl:JCTION 
Aux Philippines, en culture cotonnière, on a pu observer la. 
présence de plusieurs espt!ces de Thysanoptères dont les atta-
ques sont localisées soit sur les limbes foliaires (Thrips palmi, 
Karnyi, soit à l'aissê]le des capsules et des bractées (Scirtorl1rip~· 
dorsalis, Hood), ou qui vivent essentiellement dans les fleurs et 
ne causent pas de dégâts sensibles (Frnnk./iniella scltult:.ei, Tryb.) 
(Scm!UTIERER, 19ï8). 
IL DESCRIPTION DES DÊGATS 
L'espèce la plus nuisible et la plus fréquente est sans conteste 
T, palmi dont les larves et les adultes s'attaquent à la face 
inférieure des feuilles. Les dégâts sont caractéristiques : ils se 
traduisent par un brunissement et un aspect luisant et nacré 
de:. tissus épidermiques, siège des piqûres de l'insecte, avec 
comme cons~que:nce une entrave à l't;.,tension du limbe des 
jeunes feuilles toucheés ; ]es tissus plus âgés peuvent s'épais-
sir, se déformer et finir par se craqueler, symptômes assez 
voisins de ceux d'une attaque de l'acarien Tars01iemus; les 
proches boutons floraux n'atteignent pas leur dimension et leur 
forme normales ; l'aspect des segments apicaux du plant est 
modifü: en raison de la faible taille de l'ensemble des organes 
foliaires et fructifères de la zone attaquée ; la structure 
résultante est grêle, les entre-nœuds des tiges et branches gar-
dant une longueur subnormale. La réduction de la production 
est sensible ; les ca1,1sules des branches atteintes sont de petite 
taille ou même abortives ; même après l'élimination des popula-
tions de déprédateurs pai· un traitement insecticide approprie·, 
le plant reste longtemps en état de déficience physiologique, 
vraisemblablement en raison de l'intoxication systémique du 
végétal, suite aux injections initiales de salive toxique de 
l'insecte (DELATIRE, 1983). 
Des ob,ervations récentes tPAllLY, 1983, non publié) ont mon-
tré de très fortes pullulations de T. palmi, sur cotonnier, dans 
l'île de lvHndanao. Plus de 200 adultes et lanaes par feuille 
peuvent, en moyenne, ètre dénombrés; les dégâts sont extrê-
mement sévères et d'importantes diminutions de rendement 
sont enregisttées. 
On a pu noter la haute sensibilité de variétés de cotonnier 
à faible pilosité (Deltapine 16), vis-à-vis des attaques de T. pahm, 
alors que des varîétés à forte pilosité comme le Réba P 279, 
bien qu'également infestées, présentent des· dégâts peu appa-
reals et moins sévères. Ce phénomène a déjà été observé par 
WtiRDLE et Smpso:;r (1927); la pilosité des surfaces végétales 
permet aux insectes de satisfaire ou non à leur thigmotac-
tisrne; dans le cas où l'intervalle entre les poils convient aux 
thrips, la pullulation est très forte; par contre, lorsque la 
pubescence est très dense, elle défavorise l'installation des 
thdps, ces derniers ne pouvant atteindre qu'avec difficulté la 
surface du limbe. Il serait donc opportun de tenir compte de 
ces observations lors du choix des variétés de cotonnier à im-
planter ou à multipJier dans les zones où T. palmi est connu 
comme présentant de fortes populations. 
III. IDENTITÉ, DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET PLANTES-HOTES 
Thrips palmi fut décrit pour la première fois par KARNY en 
1925, à partir de spécimens récoltés sur tabac en Indonésie. 
En 195D, KALSHO\'E~ mentionne brièvement cette espèce sur 
plantules et plants de tabac dans l'ouest de Java. En fait, 
jusqu'à il y a trois ans, T. palmi n'était connu que dans le 
continent asiatique, à Sumatra et à Java. 
Depuis, nous avons reçu des Philippines de longues séries 
d'échantillons de larves et d'adultes prélevées sur feuilles de 
cotonnier, en février 1981 à Isabella par L1ou1RAN:, en janvier 1983 
à Alidomian par R. DELATIRE, en février 1983 à Mindanao par 
G. PAL'LY. 
L'espèce T. palmi est présente dans ces envois, à l'exclusion 
de toute autre et plus précisément de Thrips tabaci (LnnJE,\L4.NN). 
A partir de 1979, nous avons également reçu plusieurs envois 
de T. palmi, de diverses provenances : 
- Nouvelle.Calédonie : 
• mars 1979 (*) et avril 1980 (**) sur concombre; 
• février 1982 (*} sur concombre; 
• juin 1982 ("} sur courgette, aubergine, .haricot ; 
e août 1982 ('') sur pastèque, concombre, aubergine. 
récoltés par MM. BRUN(*) et GUTIERREZ('**). 
- Iles Wallis : octobre 1981; sur aubergine (récolté par M. Gu-
TIERREZ, 
- Ile de la Réunion : 1930, sur oignon ( récolté par M. AUBERT). 
De plus, FIRMAN (1981) cite T. palmi surtout sur cucurbitacées 
en Nouvelle-Calédonie; en Thaïlande, WAXGllOO~'KO!>:G (1981) si-
gnale deux espêces de thrips qui se révèlent nuisibles aux plan-
tules de cotonnier: A.yyaria c1iaetophora (Karny) et T. palmi, 
Sur toutes ces cultures, des dégâts souvent considérables sont 
enregistrés. La polyphagie de T. palmi a d'ailleurs déjà été 
signalée par plusieurs auteurs qui l'ont capturé sur des plantes 
appartenant à des familles très différentes telles que: 
avocatier, Brassica juncea et B. campestris, Camellia t1iea, 
Citrus medica, cucurbitacées, Cybidium bicolor, Cypripedium sp., 
Dendrobium gratiosissimum, Dolichos !ablab, Goodlaea sp., Gos 
sypiwn sp., llabenaria sp., Latliyrus sp., œillet, oranger, pavot, 
pècher, Pyrus malus, prunier, Sesanmm indicmn, Striga sp., ta. 
bac, Vicia faba et Vigna imguiculata (R'CHENOI et LISnNGER, 1979}. 
L'espèce T, palmi aurait-elle présenté une récente et brusque 
expansion géographique, l'amenant à couvrir un vaste terri, 
toire depuis l'ile de la Réunion jusqu'aux îles Wallis ? 11 est 
plus vraisemblable de penser que l'espèce existait depuis long-
temps dans l'ensemble de la zone, et qu'elle a été souvent 
confondue jusqu'à ces dernières · années avec T. tabaci, réputé 
cosmopolite. et très proche morphologiquement de T. palmi. 
Signalons une autre espèce, Thrips flavus (Schrank), également 
très proche des deux précédentes par sa morphologie et sa 
coloration. 
Les croquis illustrant la présente note ainsi que Ie tableau 
des caractères distinctifs et les quelques explications l'accompa. 
gnant permettront de diffürencier les trois espèces, 
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FIG. 1. - Schéma des ailes antérieures des trois espèces. 
(Les soies des franges alaires ne sont pas reprêsentées.) 
Fm. 1. - Diagram of the three species forewings. 
(The bristles of wings fringes are not represented.) 




• longueur totale, en µm. 
• mensuration des arti· 
cles, en 1.1 •••••••••••••• 
Soies interocellaires .... , . 
Pronotum: 2 grandes soies 
de l'angle postérieur, en 11, 
Ailes 
- coloration .... , . , . , ... , ... 
- soies distales de la ner-
vure principale de l'aile 
antérieure , .... , , ..... , ... 
Soies du corps et des ailes 
Coloration du corps ..... 
Thrips tavaci 
,\rticle I toujours plus clair 
que l'article II, ce dernier gé-
néralement entièrement foncé, 
Articles III et IV clair seu-
lement sur la moitié proxi-
male. Articles V, VI, VU 
foncés. 
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I : {27-27) ; II : ( 40-28) ; 
III : ( 00-22) ; IV : (54-21) ; 
V : ( 44-20) ; VI : (51-21) ; 
VII : (21-7). 
dans le triangle ocellaire. 
48 et 55 
claire 
4 ou 5 
claires 
::!aire, mais les générations hi-
vernales sont brunes. 
Le bord antérieur des tergites 
abdominaux est souligné par 
une étroite bande brune. 
Les caractères et les mensurations indiqués dans ce tableau 
sont relatifs au.-.. femelles de chacune des trois espèces et repré-
sentent des moyennes. Les mâles sont très souvent moins nom-
breux et leur détermination est plus difficile. Ces caractères de 
différenciation ne peuvent s'observer qu'en préparation micro-
scopique sur des individus soigneusement étalés et préparés. 
Cependant, voici quelques indications qui permettront un début 
d'identification : 
1} Thrips flavus est exclusivement floricole ; il ne fait donc 
jamais de dégâts sur les parties vertes des plantes. 
2) Thrips palmi peut, avec un peu d'habitude, ètre distingué des 
deux autres espèces, sans préparation, et sous la loupe 
· binoculaire. Les ailes légèrement enfumées et munies de soies 
brunes se détachent sur la. coloration claire. du reste du 
corps. 
Thrips palmi 
Articles I et Il toujours clairs ; 
articles III à VII de plus en 
plus foncés, avec chez les in-
dividus peu colorés une par-
tie plus claire è la base de 
III et IV. 
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1 : (25-26); II : (34-24); 
m:: (50-19}; IV: (48-18); 
v : (38-16) : vr < 49-19) : 
VII: (16-7). 
insérées en dehors du triangle 
ocellaire. 
60 et 62 
claire 
2 ou 3 
brunes et plus puissantes que 
celles des deux autres espèces. 
claire 
Thrips flavus 
Articles I et II toujours clairs ; 
articles III, IV et V clairs 
seulement sur les 2/3 prmd-
maux ; VI et Vil foncés. 
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I : (30-29) ; II : ( 41-27) ; 
III: (62-21); IV : ,(59-19); 
V : ( 4+-IS} ; VI (57-19) ; 
VII : (16-7). 
dans le triangle ocellaire. 





3) Thrips tabaci se distingue des deux précédentes par le fait 
qtle-1a 'llëfV't!l:e · prlnclphlé dé l'ail!! ·antériîmfo ~orte · 4 ou 5 
soies distales au lieu de 3 chez les de~ autres espèces 
(T, palmi peut e.-..ceptionnellement présenter 2 soies distales). 
Ce décompte doit être possible après avoir écrasé l'insecte 
entre lame et lamelle dans une goutte d'eau pour examen au 
microscope. 
Ces dernières remarques ne permettent évidemment qu'un~ 
première identification, et une certitude ne pourra être acquise 
qu'après examen d'une préparation correcte. 
Une description précise de T. tabaci et :r. flavus peut être 
trouvée dans la monographie de PRIESNER (1928, réédition 1963), 
celle de T. palmi dans la publication de KAJU.,'Y (1925). 
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A polyphagous insect : Thrips pabni (Karny) 
important cotton pest in Philippines 
J.P. Bourniet' 
Entomo]og:ist I.R.C.T .. Centre de Recherches du G.KR.D.A.T .. 34032 Montpellier Cedex. Franœ. 
SUMMARY 
Havi~q descrilied the damage causad by 7htips palmy (i'"arnyj in ;l'e 
Ph;[,p~.~e cotton p!a~iat1om, tiM author lisM li1a va~to'l~ cr"ps wh.c"I 
are attacl{;ed ll)r this ir'lsect a;; v1ell as u~e diffotent couri~ries wl;erc:= lt ~,al!o 
b~tm r,et '."\lzth. A :a!Jle- s;1owh19 ~!,~ sp~cif:'c characterJ3tics i.s givm,, as 
to d:ffarem•a•.e T. palml frorn T. t~haci ar~ î. !1avus, ,,.,h,ch a•a marph,;la-
g·cally very close and cf,ett m·st~ken for it. 
I. INTRODUCTION 
In the Philippines, we · could notk2: on cotton plantations the 
existence of severul Ttty\\anoptera's spedes whose attac.ks are 
confined either on tha foliar limb3 ,: Thrip.; palmi, Karny), or 
on the boU's basis and on the bracts (Scfrtothrips dorsalis, 
Hoodi. or can also live mainly in flowers without any noticeable 
damag~ tFranklhiella sc!mlt::.ei, Tryb) (SCHMUTI'ERER, 1978). 
II. DESCRIPTION OF THE DAMAGES 
The most noxious species, which is also the commonest, h 
indisputably T. paimi whose larvae and adults affect the lower 
,ide of the leaves. Damages are typical ; füey result in a dar· 
kening and in a glossy, pearly look oE the epidennic tissues 
which are the center of the insect's bites. The consequence i5 
an obstacle in the development of th" young 1eaves'Jirnb which 
are afl'ected ; the older tissues may thîclrnn. v.rarp and fimtlly 
crackle. These symptoms are dose to those we recordaad aftGr 
an attack by the mite Tarsananus ,' the close squares do not 
reach their normal size and fonn : the general look of the 
plant's apical segments is altered on account of !he foliar and 
fru.ctiferous organs'small size of the aNa which was attad:ed. 
The outcoming structure is thin, the 1ntemodes of the stem3 
and branches having a subnormal length. The reduction in the 
yield is noticeable ; thél bo115 on the b:ranch.:!s whidl are daroa-
ged are smail or even abortiFe; even after the e!imination of 
the pests populations thanks to an apompriate iruecticide al_:l• 
plication, the plant remains in physiofogicaI deftciency condi· 
tions for a long time, probably on account of the systemic 
poisening of the plant, in cousequence af the initial injections 
of the insélct's toxic saliva (DELATIRE, 1933). 
Recent observations (PACLY, 1983, unpublishhed) revealed ve:ry 
intense pullulations of T. palmi, on cotton, is Island of Min-
danao. More than 200 adults and larvae are collected per leaf; 
the damages are very serions and important j'ield œductions 
are registered. 
We could notice the higll su,;ceptibility towards the attacks 
of T. palmi of soveral cotton varieties with Iow pilosity 
(Deltapine 16); others varieties wi.tli. high pUosity as Réba P 179, 
present less visible and Jess .serions damages, although they are 
equaUy infested. The fact was already observed by W,\RDLE and 
Sum;o:-c (19271; plant\; pUosity permit tlle insects to satisfy or 
not their thigmotactism ; when the distance between bri3tles is 
suitable for thrips, there is an intense pullulation. ",iVhen 
i:mb<!scence is very 1,igh, i.t handicaps the settlement or thrips 
which can, with mucl1 difficulties, reach the Iimb's surfaœ. 
Then, it would àe appropria.te to take into account these obser-
vations when varieties of cotton are chosen. espedal1y in a:reas 
where T. palml presents high pulltùations. 
III. IDENTITY, GEOGR4.PHICAL DISTRIBUTION AND HOST PLANTS 
Thrips palml was first desc:ribed by KAP.:0 in 1925, from spe. 
cimens which were collected on tobacco in Indonesia. I:c:. 1950, 
KALSHO','B'.-1, very briefly mentions this spedes on tobacco 
seedlings and plants in the west of Java; in fact. until thrce 
years ago. T. palnû was on]y recorded on the asiatic continent, 
in Sumatra and Java. 
Since that time, we have received from the Philippines. im-
portant series of larvae and adults samples, col!ected on cotton 
Ieaves. in Isabella by LroutR.\..',; on Eeb:ruary 1931, i.n Alidomian 
by R. DEL.\TTRE on January 1983 and in Mindanao by G. PAULY 
on February 1933. 
T. paimi species ts present in thase send.ings:, to the e..'l:clusion 
of an, other "-Pecies and more especially o[ Thrips tabaci 
iLINDfil!.\X;.J). 
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Since 1979, we also have received several sendings of T. palmi, 
corning (rorn various countries : 
- New Caledonia : 
• march 1979 ('') and april 1980 (''*) on cucumber ; 
• fobruary 1982 {*) on cucumber; 
• june 1982 (") on marrow, aubergine, bean; 
• august 1982 ("'J on watermelon, cucumber, aubergine. 
coUected by BRUN(*) and GUTIERREZ("'*;. 
- Wallis Islands: ocwber 1981, on marrow (collected by M. Gu-
îlERREZl. 
- Reunion Island: 1980, onion ['collected by M. AUIIERT). 
Moreover, FIR11A~ (19Sl) mentions T. palmi essentially on 
cucurbitaceae in New Caledonia ; in Thailand, WANGBOO~O!-!G 
(1981) reports two spedes of thrips which are noxious to cotton 
plants : .-4.yyaria clzaetoplwra (Karny) and r. palmi. 
On ail these crop,; we notice damage which are often very 
serious. The T. palmi polyphagia bas thus already been men-
tioned by several authors who cotlected it on plants that be--
long to families which are different one from another such as : 
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avocado, Brassica juncea and B. compestris, CamelUa tlzea, 
Citms medica, cucurbitaceae, Cibidium bicolor, Cypripedium sp., 
De.ndrobiwn gratiasissimum, Dolichos lal>lab, Goodlaea sp,, Gos-
sypium sp., Habenaria sp., Larl!yrus sp., carnation, orange tree, 
poppy, peach tree, Pyms malus, plum tree, Sesamum i11dic111n, 
Striga sp., tobacco, Vicia faba and ~'igna unguiculata (Rum,NDI 
and LISTIKGER., 1979 ). 
Woutd the T. palmi species lmv.:: recently and suddenly pre-
sented a geographical expansion· leading it to caver a large 
area, from Reunion faland to Wallis Islands? It is more cre-
dible to think that this species existed long ago in the whole 
area, and that it had often been confused until these last few 
years Tuith T. tabaci, well-known as being cosmopolitan and, 
morphologically very close to T. palmi. Let us mention ano-
ther species, Thrips flavus (Schrank) which is also very close 
to the vreceeding ones because of its morphology and colour. 
The diagrams illustrating this report and the table which 
shows the characteristics as. well as the few explanations that 
go wîth it, permit to differentiate the three species, 




• total fongth, in mr1 .. 
• rneasurement of seg-
ments, in 11 ........... . 
Interocellar bristle ..... . 
- Pronotum: 2 large bris· 
tles on the posterior cor-
ner, length in 11 ......... . 
Wings 
- colour ................... . 
- apical bristles of the fore-
wing principal vein ... , .. 
Body and wings' bristles. 
Colour of the body ..... . 
Thrips tabaci 
Segment I is always clearer 
than segment II which is ge-
nerally dark. Segments III 
and IV are only clear on the 
proximal 11alf-part. Segments 
V. VI, VII are dark. 
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I: i27-27); II: (40-281; 
III: (60..22) : IV: (54-1U ; 
V: (44--20); VI: (51-21); 
VII: (21-7). 
ln the ocellar triangle. 
48 and 55 
clear 
4 or 5 
clear 
dear but winter generatians 
are dark. The anterior part 
of: the abdominal tergites is 
underlined by a narrow dark 
band. 
The specific features and measures in this table are related 
to fomales of the three spé:cies and represent averages. Males 
are very often less numerous and their deterrnination is more 
difficult. These features of differentiation can only be a"(Jpre-
clated after microscopie slide observation of: several i:nsects, 
carefully streched out and prepared. Howc:ver let us add 
some information which will enabte a beginning of identifica-
tion: 
lJ Thrips flavus is exclusively floral pest; so it never pro-
vokes any damage on the green parts of plants. 
2} Thrips palmi can be distinguished, with a little practice. 
from the other two species, \\,ithout preparation, and just 
under stereomicroscop. The wings which are slightly 
blackened and pi:ovi<led with brown bristles, stand out on 
the pale coloring of the rest of the body. 
Thrips palmi 
Segments I and II are always 
clear ; segments III to VII 
darken and for the less colou-
red adults a clearer part at 
the basis of III and IV. 
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I: (25.26); II: (34-24.l; 
m : cso.m ; rv: {48-181 ; 
V : (38-16) ; VI (49~19"l ; 
VII : ( 16·7). 
inserted ouside of the ocellar 
triangle. 
60 and 62 
clear 
1 or 3 




Segments I and II are always 
clear ; segments III, IV and 
V are only c!ear on the proxi-
mal 2/3; VI and VII are dark 
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I: (30-29); II: (41-27); 
III: (62-21): rv: (59-19); 
V: (44-lS); VI (57-19); 
VII : ( l6-7i. 
in the acellar triangle. 





3) Trzdps tabaci is different from the two preceeding species 
because the· main vein of the forewing vresents 4 ·or 5 distal 
bristles instead of three (T. palml can, exceptionnally, pre-
sents 2 distal bristles). This counting is easy after ci:ushing 
the insect bet:ween the slide and abject slide in ::,. drop of 
water by examination with a microscope. 
Obviously, these last remarks anly permit a first identifica-
tion, and it's only after a correct investigation that we can 
give an exact determinatlon. 
A precise description of T. tabaci and T. flavtts can be found 
in the monograph of l'RillSh'ER 0928, reedited 1963), the one o[ 
T. palmi appears in the work of lCARNY (1925). 
RESUMEN 
Despuès de dêscrib:r 10s dai\os ceusado3 pcir Thrlps palmi (l<arny) sobre 
los cultives algoiloneroa de las Fil!pinas. el autor eoumera las plantas 
cuJt'vadas que sufreo el ataque de este Insecte asi coma los diversos 
pa,sas dande ha aida enor,ntrado. Da una nômina de los carâcteres espe-
oificos. la cual permite diferenciar T. palml de T. tabac:i y T. flavus, qusl 
son morf.ilogicamente muy veclnos y muchas veoes confund1dos coP e!. 
